S

A tes genouy laiffe-moi t’adorer ;

ois tons mes dienx, 0 ma chers Themire!

Te voir, t'aimer & toujours te ie dire,
Ceeft un plaifir dont je veux m’enivrer.
Sois tous mes dieux, & ma chere Themire!
A tes genoux laiffe-moi t'adorer,

Grands de 1a terre, et vous rois qu’on
admire ,
De votre ¢clat je ne fuis point jaleux®
Dieux ! que jobtienne un regard de The-

mire ,
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Et'je ferai plus fortuné que vous,

Grand de la terre , et vous rois qu’on ad-
mire ,

De votre éclat je ne fuis point jaloux,

Helas ! tu pars, tu quittes ces bocages!
Cours mériter des temples dar

s Paris:
On t'offrira les plus riches hommages ;
De leur encens je connois tout le prix,
Helas ! tu pars; tu quittey ces bocages:
Cours mérites des temples dans Paris,

Vents orageux, fuyez loin devant elle’

» parez-vous du plus brillant az

X hyr , couvre-la de ton aile ¢
Repands partout le parfum le plus pur,
7 %, fuyez loin devant e

Cieux , parez-vous du plus brillast azur

Fendres amours,

Telle Vinus enc

ue, 52ifant pour le
» 83iffant pour e

flamma le

diens,

115, conduifez la fur Pond

f'enchanta tous Jes ve
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